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Les Cheyletielloses animates en Belgique: Anthropo-Zoonoses para-
sitaires nouvelles, ou meconnues?

Un cas ä Cheyletiella blakei (Smiley, 1970) chez le chat

par C. Cotteleer et L. Fameree1

Les Cheyletiella, acariens pellicoles, constituent depuis les travaux taxinomi-
ques de Smiley [20] une entite autonome: la famille des Cheyletiellidae.

La premiere espece, decouverte dans la fourrure d'un lapin (Oryctolagus cuni-
culus L.) a ete decrite en 1878parMegnin [12] quilui attribualebinömede «Chey-
letus parasitivorax», mais c'est Canestrini [2] en 1886 qui confera la denomination
de Cheyletiella au nouveau genre. Outre «Cheyletiella parasitivorax», on connait
actuellement quatre autres especes:

Cheyletiella yasguri (Smiley, 1965) specifique du chien,
Cheyletiella blakei (id., 1970) propre au chat,
Cheyletiella furmanni et [ (id 19?()) particuliöres au lapin.
Cheyletiella strandtmanni [

Neveu-Lemaire [14] considerait naguere ces acariens comme des commensaux
de la fourrure des mammiferes, vivant en predateurs aux depens d'autres arachni-
des: Listrophorus, Sarcoptes, etc.

A l'heure actuelle, tous les auteurs s'accordent pour reconnaitre ä ces parasites

un reel pouvoir pathogene. Leur agression entraine des lesions cutanees locales plus
ou moins importantes: exfoliation, irritation, congestion, pouvant conduire ä une

dermite furfuracee, tres prurigineuse, liee souvent ä des lesions papuleuses. De plus,
et ce n'est pas la moindre des choses, ils sont transmissibles ä 1 homme.

Cheyletiellose humaine

A ce jour, seuls les chiens et les chats sont tenus pour responsables des cas d

infestation humaine; ce point de vue pourrait etre trop categorique!

Chez l'homme, la Symptomatologie de l'affection est polymorphe. Uatteinte

peut se traduire par de petites taches rouges, puis jaunes devenant finement

poudreuses voire croüteuses. D'autres fois, apparaissent des lesions urticariennes

tres prurigineuses, siegeant principalement au tronc et aux membres superieurs. En

tout cas, l'influence nyctemerale dans l'apparition et surtout l'intensite du prurit est

marquee. Comme dans diverses maladies d'ailleurs, la receptivite des tndividus a a
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cheyletiellose s'avere fort variable. Ainsi, toutes choses egales, au sein d'une meme

collectivite, certains sujets sont rapidement parasites alors que d'autres resistent

longtemps ou peuvent meme demeurer indemnes. Nous avons pu verifier personnel-
lement ce fait. Peut-etre faut-il admettre avec Fernstrom et Gentele [5] que d'au-

cuns induisent plus facilement certain mecanisme allergique.
Nous ne voulons nullement crier haro sur le chat, mais il faut bien reconnaitre

qu'une fois de plus, ce malchanceux animal est particulierement incrimine dans la

contamination de l'homme. II est vrai que le premier cas decrit, de cheyletiellose
humaine, lui a dejä ete attribue: c'etait en 1917. A l'epoque, Lomholt et coll. [11]

relatent, ä une reunion de la Societe danoise de dermatologie, l'histoire de deux

families atteintes de dermatite due ä «Cheyletiella parasitivorax»; toutes deux

hebergeaient un chat severement infeste. En 1947, toujours au Danemark, Olsen et

Roth [16] rapportent le cas de neuf personnes de Copenhague, ayant ete en contact

avec des chats angoras parasites; tous presentaient une affection attribute ä la meme

Cheyletielle. Moxham et coll. [13] ont fait etat egalement de deux foyers dans

lesquels les chats et leurs proprietaries etaient affliges par «Cheyletiella parasitivorax».

Dans un de ces foyers, plusieurs membres de la famille souffraient meme d'un

prurit intense.
Pourtant, les chiens peuvent aussi transmettre ces acariens ä l'homme (Thomsett

[21], Hewitt et coll. [7], Rack [18], Bakkers et Fain [1], Guilhon et coll. [6],

Humphreys [9],...); on pourrait mentionner bien d'autres travaux encore.

Cheyletiellose animate

Les premieres relations de cheyletiellose des animaux familiers ont ete donnees

en 1917 par Hirst [8] pour le chat et en 1940 par Kuscher [10] pour le chien; äce

moment, il n'etait question que de «Cheyletiella parasitivorax», l'espece-type.
Par la suite, de nombreuses etudes furent consacrees ä ce parasite; en fait, ne

s'agissait-il pas parfois de Cheyletiella plus specifiques, telles «Cheyletiella yasguri»

et peut-etre meme «Cheyletiella blakei»? Entre autres publications, retenons seule-

ment Celles de Davies [3] en Angleterre, De Pirila et Muroma [17] en Suede, de

Niggli et Teuscher [15] en Suisse.

Mais c'est ä Smiley [19] que nous devons la premiere identification, en 1965, de

«Cheyletiella yasguri» chez un jeune Schnauzer, comme celle du reste de «Cheyletiella

blakei» [20], cinq annees plus tard, chez un chat originaire d'lthaca.

Pour notre part, nous avons observe des Cheyletiella en Belgique, chez trois

lapins, deux chiens (vraisemblablement trois) et chez un chat. Tous les animaux

presentaient des lesions cutanees evoquant la gale, le materiel nous etait d'ailleurs

adresse pour confirmation de ce diagnostic. «Cheyletiella parasitivorax» fut effecti-

vement mis en evidence chez les lapins et chez les chiens. Pour gouverne, Duvivier

[4], praticien du Nord de la France, avait dejä decouvert un organisme du genre, en

1973, sur des chiots en provenance de deux chenils beiges.
Notons au passage que l'examen d'un des lapins a revele une infestation mixte

par Cheyletiella et Listrophorus.
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Pour n'etre pas exceptionnel peut-etre, le cas du chat suscite neanmoins davan-
tage d'interet. C'est, en effet, la premiere fois, semble-t-il, qu'une infestation par
«Cheyletiella blakei» est rapportee en Belgique.

Fortement atteint, l'animal en question, d'origine bruxelloise, montrait une
dermite furfuracee tres prurigineuse, envahissant la quasi-totalite du corps. Dans les
prelevements de croütes et de poils realises, nous devions trouver trois Cheyletiella
seulement, de dimensions nettement inferieures (356// /204/< ä Celles de «Cheyletiella

parasitivorax». L'examen attentif de ces specimens, plus specialement des
solenidions (organes sensoriels), nous a permis de les identifier ä «Cheyletiella
blakei» (Smiley, 1970).

Un traitement acaricide adequat guerit l'animal definitivement et aucune
contamination humaine n'a ete observee.

Du point de vue de l'epidemiologie, il serait interessant de savoir si ces acariens
font partie d'une faune indigene jusqu'ici meconnue, ou bien s'ils ont ete importes,
comme nombre de parasites depuis quelques annees. Nous ne pouvons repondre
actuellement.

Quoi qu'il en soit, nous avons observe «Cheyletiella parasitivorax» pour la

premiere fois chez un lapin en 1963 et la decouverte de «Cheyletiella blakei» chez
le chat date de 1977.

Ainsi done ces acariens predateurs, consideres longtemps comme inoffensifs, ne
le sont absolument pas et atteignent meme l'homme. Faut-il parier d'une nouvelle

anthropo-zoonose? Nous ne le pensons pas. Mais une fois de plus, les animaux fami-
liers sont malheureusement en cause, inculpes meme. Pourtant, nous l'avons dit et

repete avec force bien souvent, il y a peu dans ces colonnes encore, ces compagnons
sont necessaires et l'application rationnelle de regies elementaires d'hygiene limite-
rait grandement le danger. Encore faut-il que ces regies soient comprises d'abord et

respectees ensuite par ceux qui devraient les ineulquer.

Pour terminer, nous voudrions ouvrir une parenthese aneedotique en rapport
avec notre propos.

II y a quelque temps, nous etions consultes au sujet de trois chameaux souffrant
de dermite furfuracee etendue et tres prurigineuse, surtout chez 1 un des sujets. Ce

dernier, d'importation recente, semblait du reste ä l'origine du mal.

Cliniquement, il etait raisonnable de suspecter une gale, ceci d autant mieux que
le proprietaire, en trop bons termes avec ses pensionnaires, etait lui-meme atflige

d'eruption cutanee accompagnee de prurit intense.

Paradoxalement, les divers examens parasitologiques realises chez les chameaux

n'autoriserent jamais un diagnostic de gale (ni d ailleurs de teigne).

II y a plus: Trois personnes qui s'etaient trouvees, fugitivement pourtant, en

contact avec l'environnement immediat des animaux, furent egalement contami-

nees, deux femmes surtout. Apres des delais fort variables, allant de 8 jours a plus

de 3 semaines pour le representant masculin, sont apparues alors de Petljes tac es

rouges, d'abord nummulaires, tres prurigineuses, siegeant de faqon preferentielle

aux bras et au tronc (ä la ceinture surtout).
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Par la suite, les lesions, toujours seches, devenaient pityriasiques. Les circons-
tances du moment n'ont pas permis d'effectuer un prelevement pour examen
microscopique et... l'application empirique de solution acaricide ä base d'hexachlo-
rocyclohexane, repetee ä une douzaine de jours d'intervalle, eut definitivement
raison des deboires.

Les chameaux ayant beneficie du meme traitement furent aussi durablement
gueris.

« Helas! qui sait encor
Si la science ä l'homme est un si grand tresor?»

(Lafontaine, Epitre ä Huet, Fev. 1687)
En fonction de donnees epidemiologiques qu'il est impossible de developper ici,

mais sans base scientifique formelle, soulignons-le et malgre la negativite des

examens parasitologiques, nous avions acquis la conviction ä l'epoque, qu'il s'agis-
sait d'une gale particuliere dont l'auteur nous echappait.

Cheyletiella ou non, il nous echappe toujours.

Resume

Apres avoir rappele que les Cheyletielhdes, consideres naguere comme des commensaux de la

fourrure des mammiferes, pouvaient, en fait, agresser l'homme et les animaux, les auteurs traitent bne-

vement de la cheyletiellose humaine et animale. lis decrivent ensuite le premier cas connu en Belgique,
semble-t-il, de cheyletiellose feline ä «Ch. blakei». Les auteurs se demandent s'il s'agit d'une nouvelle

anthropo-zoonose ou d'une zoonose jusqu'ici meconnue. lis terminent par une anecdote vecue oü il

est fait etat d'un «acarien» enigmatique, une Cheyletiella peut-etre.

Zusammenfassung

Es wird zuerst auf die Möglichkeit hingewiesen, dass die Cheyletiellen (Raubmilben), die

gewohnlich als Kommensalen des Haarkleides von Saugetieren gelten, bei Menschen und Tieren als

echte Parasiten auftreten können. Die Cheyletiellose bei Mensch und Tier und der, wie es scheint, erste

Fall einer Cheyletiellose durch «Ch. blakei» bei der Katze in Belgien werden kurz beschrieben. Es wird

die Frage aufgeworfen, ob es sich um eine neu auftretende Anthropozoonose oder um eine bisher

verkannte Zoonose handelt. Abschliessend wird eine Dermatitis bei drei Kamelen beschrieben, als

deren Ursache eine Cheyletiella (nicht nachgewiesen!) vermutet wird, da drei Kontaktpersonen eine

pruriginöse Hautaffektion entwickelten.

Riassunto

Si accenna dappnma alia possibility che 1 Cheyletidi, acan considerati normalmente innocui

commensali del pelame dei mammiferi, possano comportarsi neH'uomo e negli animali come veri

parassiti. Si descnvono la cheyletiellosi dell'uomo e degli animali e il pnmo caso della forma morbosa,

dovuta a «Ch blakei», in un gatto belga. Si solleva il problema se si tratti dl unanuova antropozoonosi
o di una zoonosi finora misconosciuta. Infine si descnve una dermatite in tre cammelli; si sospetta che

l'agente causale di tale episodio morboso sia una Cheyletiella (manca la dimostrazione parassitologi-
ca). II sospetto eziologico e confortato dal rilievo che tre persone in rapporto con gli animali hanno

presentato una affezione cutanea pruriginosa

Summary

The possibility is stressed that Cheyletidae, usually considered to be innocuous inhabitants of the

animal fur, can occasionally behave as real parasites in man and animals. A short description of human

and animal cheyletiellosis is followed by the report of the first occurrence of the disease, due to
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"Ch.blakei", in a Belgian cat. The question if this is a newly occurring anthropo-zoonosis or if the
disease was simply not recognized before, remains open.

Finally, a dermatitis in three camels is described, which obviously was at the origin of a prungi-
nous dermatitis in three contact persons. Although parasitological analyses were negative, the possibility

of a cheyletiellosis is suspected on clinical grounds
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